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La secte annonce la naissance d'un bébé cloné,
Me», nee ae.. ..
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L
a dernière fois qu'elle
est apparue en public,
lors d'une audition au
Sénat américain en
mars 200 l, elleétait sur

la défensive, et ses longs che-
veux étaient noirs. Vendredi,
lors de la conférence de presse
qu'elle donnait dans un hôtel
d'Hollywood en Floride, elle
rayonnait, et ses cheveux
étaient orange et blanc. Brigitte
Boisselier, directrice scienti-
fique de Clonaid (lire page 4)
annonçait, entre deux rires
d'un bonheur visible, la nais-
sance du premier clone hu-
main: «Aujourd'hui, c'est mon
jour!», commence- t-elle de sa
voix d'aéroport, devant un par-
terre de journalistes extrême-
ment sceptiques, et pour cause:
Clonaid est liéà la secte des raé-
liens, qui affirme que lemonde

a été créé par des extrater-
restres.«Le premier bébé cloné
est né. Elle est née hier, à 11 h55
du matin... dans le pays dans
lequel elle est née.» Boisselier ne
donne pas le nom de l'enfant,

proposant <<Eve».Elle concède

quelques détails: les parents
sont américains. L'enfant est le
clone de sa mère, sa jumelle
identique. Elle a été conçue à
partir d'une cellule de la peau,
suivant un procédé similaire à
celui utilisé pour la brebis Dol-
ly. Sa mère a déjà eu une fùle
d'un premier mariage, mais
son second mari est stérile.
L'annonce a provoqué vendre-
di une série de réactions très
négatives, tant chez les scienti-
fiques que les politiques (lire
pageS).
~omesse. Boisselier ne four-
nit aucune preuve, promettant
de laisser travailler une com-
mission de scientifiques sélec-
tionnés par un journaliste free-
lance de télévision, Michael
Guillen. Ce dernier passe au
micro, et affirme gauchement à
ses confrères qu'il a posé à Clo-
naid deux conditions: travailler
sans contrainte, pouvoir choi-
sir des scientifiques indépen-
dants. Lasalleveut lui poser des
questions, il s'enfuit: «Ce n'est
pas ma conférence de presse.»
Boisselier promet la preuve at-

tendue pour dans «huit à neuf
jours», et elle espère que les pa-
rents d' <<Eve»finiront
par présenter leur en-
fant au public.
Brigitte Boisselier af-
firme que seulement
dix implantations
d'embryons ont été
opérées: cinq gros-
sesses ont fini en
fausses couches, un
bébé est né et quatre
devraient voir lejour avant dé-
but février. Un tel taux de suc-
cès n'a jamais été atteint par les
scientifiques travaillant sur le
clonage animal. Dolly, la
doyenne des clones, était née
après 277 essais infructueux.
Pourtant, si tout le monde
doutait hier de la réalité des ré-
sultats affichés par Clonaid,
aucun scientifique n'excluait
que cette société ait réussi à fai-
re naître le premier clone hu-

main, car la technologie du
clonage est plus simple qu'on
ne l'imagine. Boisselierpromet
la prochaine naissance pour la
semaine prochaine, en Europe.
Ses parents seraient un couple

de lesbiennes. Deux autres fu-
turs bébés seraient des ju-
meaux d'enfants morts que
leurs parents - des Asiatiques-
espèrent ressusciter à partir de
cellules conservées.
Flou. Ladirectrice scientifique
de Clonaid affirme que vingt
autres inséminations suivront,

dans un nouveau la-
boratoire. Tout ce
qu'elle dit reste flou: el-
le évoque des scienti-
fiques travaillant avec
elle, sans donner leur
origine ni leur qualifi-
cation. Ses remercie-
ments vont d'abord à
son «leader spirituel,
Raë1»et elle promet de

bientôt révéler les secrets de la
«croissance accélérée et de la
technologiedu vieillissement».
L'an dernier, Raël, alias Claude
Vorilhon, avait très sérieuse-
ment expliqué à Libération:
«Quand j'étais chez lesElohim
(les extraterrestres qui l'au-
raient enlevé, ndlr), ils m'ont
montré comment on pouvait clo-

ner des adultes, grâce à un pro-
cessus de croissance accélirée.».

PASCAL RICHÉ

l



Société

Parlement de la Communauté Française 28/12/2002

Libération

if) rl' ej " c'1 Il'"e "'0 rn ('
(:]!; t., c= ..) Cd r; t, \J.,)

Antinori, RaëL . . Le clonage, courôe d'apprenm ôorcierô.

r'.~,p. .
~aX' M ~ ~,

~!'" ~.. .

L
a secte raélienne a de la suite dans les

, idées. Elle avait été la première à dire
qu'elle ferait le premier clone hu-

main. Elle est à présent la première à dire
qu'elle a fait le premier clone humain. La
science dira -peut-être- si elle l'a vrai-
ment fait. En attendant, force est de
constater que c'est l'un des groupuscules
les plus hallucinés de la planète qui reven-
dique 1'hallucinante paternité du premier
clone humain. Tout cela serait d'une lo-
gique rassurante -les fous font normale-
ment des folies- si les raéliens avaient été
les seuls à convoiter ce titre. Mais ils sont
trois en lice dans la course au clone. Raë1,
représenté par Brigitte Boisselier, chimis-
te des métaux menant le combat d'une
main de fer (lire page 4); Severino Anti-
nori, gynécologue italien; Panos Zavos,
andrologue américain. Rendons un ulti-
me «hommage» au premier candidat cIo-
neur: un médecin de Chicago du nom de
Richard Seed, retourné à l'obscurité.
Dissension. Ce sont les raéliens qui ont
donné levéritable coup d'envoi de la com-
pétition, il y a six ans. Le Il mars 1997,
précisément. Deux semaines à peine
après l'annonce, dans la revue scientifique
Nature, de la naissance de la brebis Dolly
en Ecosse, «premier clone de mammifère
adulte», la secte déclare qu'elle crée la

Compagnie de clonage humain. Compa-
gnie lucrative, aux tarifs sans pudeur:
200000 dollars le clone. Elle peut se ré-
jouir d'avoir le monopole du marché...
durant un an et demi. En octobre 1998,
Antinori se déclare à son tour prêt à clo-
ner. Mais pas n'importe qui. Il se propose
d'offrir le clonage à des couples qui ne
peuvent avoir d'enfant par d'autres
moyens. C'est que l'homme est gynéco-
lQgUeet se vante de mener combat contre

la stérilité. En 1994, il a
été le premier à per-
mettre à une femme mé-
nopausée d'avoir un en-
fant -par fécondation in
vitro et traitement hor-
monal. Cette fois, il en-
tend donner une descen-
dance -un fils jumeau-

à des hommes, sans spermatowïde.
En janvier 2001, Severino Antinori fonde
avec \'Américain Panos Zavos le Consor-
tium international pour le clonage hu-
main, promettant un premier ~bé «d'ici
dix-huit mois à deux ans». Zavos est un
andrologue dont le seul titre de gloire est
d'avoir inventé un système douteux de tri
des spermatowïdes en fonction du sexeet
d'avoir été licencié de l'hôpital universi-
taire du Kentucky avant de créer, dans le

même Etat, une clinique de fécondation
assistée. Le tandem s'affiche à Rome en
mars 200 1pour une conférence urbi et or-
bi, et à Washington le 7 août 2001 devant
les académies des sciences américaines.
Des scientifiques crient au scandale, dé-
nonçant les risques encourus par les
mères et les bébés nés de clonage -au vu
des expériences sur \'animal. lan Wilmut,
«père» de labrebis Dolly>signe dans Scien-
ce un article titré «Ne clonez pas les hu-
mains», vibrant comme un J'accuse. Mais
la course s'accélère d'autant que la dissen-
sion règne chez les scientifiques et dans la
communauté internationale (lire page 5).
Poker. Fin 2001, le compte à rebours
commence. En octobre, Zavos déclare à

\ Libération que le premier embryon de clo-
ne humain sera créé «d'ici à Noël». En
avril 2002, Antinori annonce, depuis
Abou Dhabi, qu'une grossesse est en rou-
te. En novembre 2002, legynécologue ita-
lien - qui s'est fâché avec Zavos - affirme
pour l'énième fois qu'un clone naîtra en
janvier 2003, ce qu'il a répété vendredi. A
chaque fois, les raéliens relancent, comme
au poker: plus de femmes enceintes, plus
de clones, plus tôt. «Aux alentours de
Noël», avaient-ils promis. Gagné? Sioui,
c'est une défaite pour Antinori. Et pour le
genre humain 8 CORINNEBENSIMON

Quand un gourou se fait sa va nt fou

D
ans le musée du CentreUfolandde
Valcourt, au Québec, les visiteurs
peuvent admirer une soucoupe
volante couleur acier, d'environ

sept mètres de diamètre. Un peu plus loin,
Claude Vorilhon reçoit en combinaison
blanche avec un pendentif autour du cou.
A tous ceux qui l'ont rencontré, ce Fran-
çais, né à Vichy en 1946, raconte la même
histoire. Comment, le 13décembre 1973,
il a vu atterrir une soucoupe volante
(UFO) tout près de Clermont-Ferrand,
au cours d'une randonnée dans le cratère
d'un volcan d'Auvergne. En est descendu
un extraterrestre avec une grosse tête, les
yeux en amande et le teint jaunâtre. Ce
dernier a alors expliqué que la vie sur Ter-
re n'avait pas grand-chose à voir avec les

thèses darwiniennes sur l'évolution, mais
que les humains avaient été créés, à partir
de l'ADN, par un peuple interstellaire des
plus sophistiqués, les Elohim (1). L'extra-
terrestre a ensuite rebaptisé Claude Voril-
hon Raël et lui a demandé de faire passer
son message sur Terre, en y implantant
une "ambassade». Ce sera le Centre Ufo-
land, créé en 1997.

Du chanteur pop au prophète
Avant de s'imposer sur la scène «ufolo-
gique», Claude Vorilhon avait tenté de
percer dans la chanson. Il se faisait appeler
Claude Celler et avait enregistré deux

disques où il chantait leMiel et lacannelle,
Mon amour Patriciaou encore Sacréesale

gueule. 11s'était aussi essayé à la course
automobile avant de chroniquer ce sport
dans un éphémère magazine baptisé
Autopop.
La fable de Claude Vorilhon n'aurait sans
doute pas intéressé grand monde, si celui
qui se désigne lui-même comme un pro-
phète n'avait pas décidé de suivre la voie
de ses amis «créateurs» extraterrestres
grâce aux progrès de la
science. Tout en établis-
sant Ufoland, Rad a ain-
si mis sur pied en 1997
une société du nom de
Clonaid, dont le but
avoué est de réaliser des
clonages humains. De-
puis cette date, Clonaid
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fait part de ses progrès de
façon régulière à la pres-
se. Le 20 décembre der-
nier, sa directrice et
membre de la secte raélienne, la Françai-
se Brigitte Boisselier (lire page 4), a ainsi à
nouveau garanti (<lapremière naissance,
d'ici deux semaines, du premier bébé cloné
de l'histoire». Elle ajoutait que le bébé
- une fille- serait en réalité leclone de sa
mère porteuse, et elle s'engageait à en
fournir la preuve «grâce à des prélève-
ments d'ADN».
Pour de nombreux experts, les annonces
à répétition de Clonaid ressemblent tou-

888 porteuses qui se seraient portées vo-
lontaires pour leurs expériences. Depuis
l'opposition affichée par George W. Bush
au clonage humain au début de l'année,
on sait seulement que les naissances à ve-
nir se feront hors des Etats- Unis, peut -être
en Amérique du Sud. Un entretien prévu
entre Brigitte Boisselier et Libération a par
ailleurs été annulé à la dernière minute. . .
«C'est sÛr,Severino Antinori a plus de qua-
lifications que les raéliens pour arriver à ses

fIns», explique Gregory Pence, un expert
du clonage reproductif (et favorable à ce-
lui-ci),de l'université de l'Alabama. «Avec
Raël et Boisse/ier, c'est lm peu trop mystique
et pas assez scientifique. Il y a quelque
temps, Boisselier a présenté des images de
son précédent laboratoire. Il s'agissait de lo-
caux vétustes dam U/1vieux collège désaf-
fecté perdu dans les Appalaches, avec un
équipement des plus primaires. On avait
l'impression de gens qui ne savaient pas ce
qu'ils faisaient ou qui essayaient de duper
tout le monde.,)

Libre pensée et amour libre
Raël, en tout cas, revendique un mouve-
ment de 55000 membres dans 84 pays. En
l'an 2000, lors d'une journée d'ouverture
d'Ufoland au public, des dizaines de mil-
liers de personnes ont fait la queue afin de
pouvoir contempler la copie de la sou-
coupe volante de Clermont - Ferrand. Le

«prophète» organiseéga-
lement des séminaires
pour lancer une «révolu-
tion humaine» de la libre
pensée. Il y évoque la
possibilité d'établir un
paradis sur Terre, qui ac-
cueillerait tous les non-
conformistes. Entre au-
tres choses, les raéliens

tefois à une série de coups publicitaires,
dans ce qui a l'air d'une course au clonage
humain lancée avec le professeur italien
Severino Antinori (lire page 2), qui a, de
son côté, annoncé une naissance pour
janvier 2003.

Des laboratoires vétustes
Les spécialistes mettent aussi en doute les
qualifications de Brigitte Boisselier,qui est
une chimiste, mais n'a pas de formation
en biologie génétique. En 2001, par
exemple, elle avait expliqué au New York
Times que Clonaid travaillait au clonage
d'un bébé mort. Les parents du bébé

font la promotion de
l'amour libre et n'obligent personne à
porter des vêtements lors de leurs rassem-
blements. Sur une vidéo de son site web,
Claude Vorilhon incite ainsi tout le mon-
de à venir vivre une «expérience sans pa-
reille» et à passer une «superbe semaine»
lors de ses stages. Legourou explique en
outre que ses amis extraterrestres n'ont
aucune volonté d'envahir la Terre, et que
sa mission au contraire est de faire en sor-
te que les humains les accueillent pacifi-
quement un jour ou l'autre. Lui ne serait

que leur messager de paix et de fraternité.
Selon sa doctrine spirituelle, la Terre de-
vrait disparaître lors d'une guerre ato-
mique mondiale, mais lesEholim seraient
prêts à intervenir pour sauver certains
«êtresexceptionnels»,notamment lesêtres
clonés.
En mars 2001, Brigitte Boisselierétait allée
à Washington pour essayer de convaincre
le Congrès américain du bien-fondé de
ses travaux sur le premier bébé cloné.
«Commel1t un bébé qui n'estpasencorené
peut-il mgendrer tant depeur sur laplanè-

teet dans cepays?,s'interrogeait -elle.Pour-
quoi est-il présenté comme un monstre, et
pourquoi sommes-nous, à Clonaid, regar-
dés comme des monstres?» Et l'«évêque»
raélienne d'en appeler à «lalibertéde la re-
cherchescientifique».

Procès pour pédophilie
En France, le mouvement raélien compte-
rait un peu moins d'un millier d'adeptes.
Il serait actuellement en «perte de vitesse»,
selon un officier du renseignement, pour
qui l'annonce du premier clone humain

«apparaît comme un coup médwtique, sans
fondement réel, destiné à faire rebondir la
secte» en choisissant une période chargée

Libération

avaient largement financé les travaux de
laboratoire. Depuis, cependant, aucune
information n'a été fournie sur l'avancée
de l'expérimentation. De même, un peu
plus tard, les raéliens ont dit avoir prélevé
de l'ADN sur un malade en phase termi-
nale pour entreprendre son clonage. Là
encore, sans livrer d'éléments ultérieurs
sur la suite de la procédure.
En réalité, au sein de la communauté
scientifique, le «mystère» qui entoure Clo-
naid et les raéliens ne sert pas vraiment la
crédibilité du mouvement. Jamais par
exemple Raëlet Boisselier n'ont accepté de
faire visiter leur laboratoire ni de révéler
l'identité des «dizaines» de mères 888

de symboles, celle de la Nativité.
Les Renseignements généraux français
s'intéressent depuis plus de vingt-cinq
ans à la secte, dont la réputation a été ag-
gravée par des accusations de pédophilie
parmi les adeptes de la liberté sexuelle. En
1997, la cour d'assises du Vaucluse a
condamné deux hommes accusés d'avoir
abusé d'une fillette au cours d'une ré-
union du mouvement raélien. En 2002, la

cour d'appel de Lyon (Rhône)
a condamné à des peines de
dix-huit mois de prison, ferme
ou avec sursis, quatre mem-
bres du mouvement raélien
reconnus coupables de «cor-
ruption de mineures», pour
avoir imposé des relations
sexuelles à des adolescentes de
15ans.
Le mouvement raélien a répli-
qué en créant Nopedo, asso-
ciation pour la dénonciation
des prêtres catholiques pédo-
philes, dans plusieurs pays eu-
ropéens. Des tracts deman-
dant aux parents «de ne plus
envoyer leurs enfants au caté-
chisme" ont été diffusés dans
plusieurs villes de France au
printemps 2001. L'évêque de
Metz a obtenu, en novembre
dernier, la condamnation
d'un adepte raélien ayant dis-
tribué ces tracts, pour «provo-

cation à la discrimination» 8
JACKY DURAND

et FABRICE ROUSSELOY
(à New York)

(1) Raël assure que le mot «Elohim»,
qui se traduit par «Dieu» en hébreu.
signifie en réalité «ceux qui sont venus
du ciel».
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fx-chim~te à l f\ir liquide, elle aurait mené llMtravaux.

A
vant de rejoindre les raéliens, Brigitte
Boisselier,46 ans, n'avait rien d'une ap-
prentie sorcière. Jusqu'en juillet 1997,

cellequi vient d'annoncer la naissance d'un
premier clone humain était cadre sup' chez
Air liquide, responsable régionale des
ventes de gaz, pour la région lyonnaise.
Propulsée «évêque» de la secte, directrice
scientifique, puis PDG de la société Clo-
naid, on la voit désormais partout sur les
sites raéliens, posant près d'un microscope.
Doctorat. Brigitte Boisselier est une vraie
chimiste. Originaire de Haute- Marne, elle
a fait ses études scientifiques à l'université
de Dijon, où elle a obtenu un doctorat en
chimie analytique, en 1985. <<Elleestpartie
à Houston faire un post-doctorat, et à son re-
tour elle a été engagée par Air liquide», ra-
conte un ancien collègue. Saspécialité était
donc le gaz, et «toutes lesméthodes permettant de sé-
parer les mélanges gazeux». Elle va passer dix ans au
centre de recherches d'Air liquide, à Loges-en- Josas,
dans lesYvelines,tout en collaborant aux travaux du
Laboratoire d'ingénierie moléculaire pour la sépara-
tion et les applications des gaz (Limsag) de l'univer-
sité de Dijon. Elle y cosigne plusieurs brevets. Son

mari d'alors suit lemême parcours. «Ses
recherches n'avaient absolument aucune
application biologique ou biomédicale»,
relève l'un des chercheurs de l'université
de Dijon. On appréciait alors sa <jorte
personnalité». Après l'annonce de son
entrée dans la secte, gardée secrète jus-
qu'en 1997, le vide se fait autour d'elle.
Dans la presse, elle affirme avoir été «li-
cenciée» d'Air liquide pour ses convic-
tions raéliennes. Elle perd aussi la garde
saplusjeunefille,«après unebataille juri-
dique assez lourde et assez longue» avec

son ex-mari, et quitte en 1998la France
pour le Québec -siège mondial de la sec-
te. Elle jure qu'elle n'y remettra plus les
pieds.
Ses nouvelles recherches vont faire fré-
mir ses amis chimistes. Propulsée direc-

trice scientifique de Clonaid - société créée en 1997-,
elle voyage. Après des tentatives d'installation de la-
bos en Virginie et aux Bahamas, le secret est de mise.
«Je travaille dans un endroit où le clonage n'estpas in-
terdit>" déclare-t -elle à la presse. En août 2000, elle an-
nonce un premier projet de clonage, à partir des cel-
lules d'un enfant de 10 mois, mort accidentellement.

En mars 2001, elle défend le projet des raéliens devant
une commission du Congrès américain. <<Lascience
ne peut être arrêtée», lance- t-elle aux congressites.
L'opération financière non plus. Les couples candi-
dats au clonage seraient déjà 250, chacun porteur
d'un chèque de 200000 dollars. Les raéliennes futures
mères porteuses, au nombre de 50. Et parmi elles,
Marina, la fille aînée, majeure, de Brigitte Boisselier,
qui espérait en janvier dernier, dans le mensuel Ma-
rie Claire, être «lapremière».

Réincarnation. Lorsqu'elle annonce les premières
«grossesses» de clones, la chimiste de Raël prophéti-
se: «Le clonage est pour nous une manière d'atteindre
une forme de vie éternelle, car en reproduisant à l'iden-
tique la cartographie d'un cerveau, il permettra bientôt
de transférer une personnalité dans un nouveau co7ps.»
L'immortalité est l'objectif numéro un de Claude Vo-
rilhon alias Raël. A la fin des années 80, le fondateur
de la secte avait un autre projet «scientifique» et re-
crutait des médecins légistes. La secte proposait à ses
membres un prélèvement post -mortem de leur os
frontal. L'os, conservé sous forme de poudre, per-
mettrait aux extraterrestres de disposer de l'ADN des
volontaires, et de les réincarner. C'était avant la nais-
sance de Dolly, la course au clonage. . . et le recrute-
ment de Brigitte Boisselier 8 KARL LASKE
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Face au «scandale»,
tollé et incrédulité

Politiqu~ et 6cienti~iqu~ 6'imurgent.

S
cepticisme et indigna-
tion. Les réactions sont
unanimes. Le gynéco-
logue italien Severino

Antinori, qui a promis la nais-
sanée d'un bébé cloné pour
janvier, ne croit pas à une «an-
nonce»non «corroboréepar une
basescientifiquè».Lepr Jacques
Montaigut, spécialiste de la
reproduction et membre du
Comité national français
d'éthique, est «indigné»par cet-
te «annonce douteuse» et cette
«courseà l'immortalité, aux ré-
serves d'organes et aux affaires».
Le généticien Axel Kahn dé-
nonce un «crime» et affirme
qu' «on est dans l'absurde et le
scandaleux». Eva- Maria Streier,
porte-parole ae l'Association
des chercheurs scientifiques al-
lemands (DFG), «fi'ycroitpas»,

juge «complètement irrespon-
sabled'avoir tenté»l'expérience
et souligne que «la nouvelle
tombe trop bien en cettepériode
où /'on fête la naissance d'un
autre enfant», allusion à Noël.
Jean-Paul Renard, spécialiste

du clonage animal à l'Institut
national de la recherche agro-
nomique, souligne que cette
technique est une «loterie».
«Pour trois clones qui vont
naître, il y aura 30% à 40%
d'anormaux, un risque inaccep-
table en médecine!» L'Autorité
britannique chargée de la fé-
condation humaine et de l'em"
bryologie (HFEA) rappelle que
«desproblèmes de vieillissement
prématuré et de croissance»ont
été constatés sur les animaux
clonés. Patrick Dixon, cher-

cheur britannique, spécialiste
du clonage, juge toutefois que
«cette annonce est totalement
inévitable et nous pouvons nous
attendre dans lessemaines à ve-
nir à d'autres naissances de
bébésclonés».En Suisse, Chris-
toph Rehmann-Sutter, pré-
sident de la Commission na-
tionale d'éthique pour la
médecine humaine (CNE), a
qualifié l'expérience de «char-
latanisme» et d' «actecriminel».
Le clonage <1ait courir des
risquesà l'organisme et est inac-

ceptable»,a estimé à Madrid le
président du comité scienti-
fique de la Société internatio-
nale de bioéthique.
Du côté des responsables poli-

-tiques, le ton n'est pas diffé- ~
rent. Dès vendredi soir, la Mai- Ë

son Blanche annonçait que le ~
président Bush allait presser le ~
Congrès de voter un projet de ~
loi fédéral interdisant toute ~
forme de clonage humain. «Le ~
Président pense, comme laplu-
part des Américains, que le clo-
nage estprofondément inquié-
tant», a dit le porte-parole de
Bush. A Paris, Jacques Chirac a
renouvelé «sa condamnation
énergique» du clonage et a ap-
pelé tous les Etats à «se rallier
sans plus tarder» à la proposi-
tion franco-allemande visant à
<<laprohibition universelle» de
cette pratique «criminelle».En-
fin, «personne ne peut s'at-
tendre à ceque le secrétaire gé-
néral envoie des fleurs», a
indiqué le porte-parole de Ko-
fi Annan, le secrétaire général
des Nations Unies 8

RenéFrydma11, gynécologue-oœtétricienà Oamart:

«C'est un fiasco moral
pour le monde entier»

R
ené Frydman est chef du service gynécolo-
gie-obstétrique-reproduction à l'hôpital
Antoine-Béclère de Clamart. En fé-

vrier 2002, il a été membre de la délégation fran-
çaise au sein de la sixième commission des Na-
tions unies pour interdire leclonage reproductif.
Que pensez-vous de l'annonce de lanaissan-
ce du premierdone humain?
Que ce soit vrai ou faux, toute cette af-
faire s'est déroulée de façon in-
croyable, antiscientifique, ce qui
montre bien la préoccupation réelle
de Raël ou d'Antinori. En sciences, les
avancées sérieuses ne se font jamais
de cette façon-là. On fait des hypo-
thèses, on avance, et on donne des élé-
ments une fois que les choses sont

faites. Or, là, tout se passe avec un in-
croyable battage médiatique, loin de
la sérénité scientifique. Cela étant, que
cette histoire soit vraie ou non, les
choses avancent. La voie est ouverte.
Il est urgent de savoir si l'on veut au-
toriser ou non le clonage humain.
Malgré vos efforts. l'ONU ne l'a pas
interdit...
D'abord, je tiens à préciser que l'initiative de
porter l'affaire devant les Nations unies est ve-
nue de l'Allemagne et de la France. Notre ob-
jectif était très clair: l'interdiction du clonage
reproductif. La première réunion de la sixième
commission des Nations unies pour interdire le
clonage à des fins de reproduction a eu lieu en

février 2002. Trois attitudes se sont dégagées:
celle de la France et de l'Allemagne, qu'ont
adoptée un tiers des Etats membres; un autre
tiers, dont les pays musulmans et Israël, a de-
mandé un moratoire en arguant que la tech-

nique n'était pas au point pour l'instant mais
qu'après il faudrait voir; le dernier tiers, emme-
né par les Etats-Unis suivis du Vatican et des
pays d'Amérique latine, a adopté une position
maximaliste en prônant l'interdiction de toute
forme de clonage, tant reproductif que théra-
peutique. Du coup, rien n'a été décidé, la

deuxième réunion qui était prévue
en septembre n'a pas abouti, et les
Etats- Unis, à vouloir jouer les che-
valiers blancs, ont tout perdu. C'est
un fiasco moral pour le monde en-
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tier.
Pour éviter que des apprentis sor-
ciers ne cèdent àla tentation de se
lancer dans le clonage humain
pour des raisons mercantlles, ne
faut-il pas interdire toute forme
de clonage, y compris animal?
Non, je suis favorable au clonage
thérapeutique car nous avons de

multiples progrès à en attendre. Les
thérapies cellulaires risquent d'être
la médecine de demain, notam-
ment dans le domaine des cancers

et des maladies dégénératives. Ce qui compte
aujourd'hui, c'est d'être extrêmement ferme
sur l'interdiction du clonage reproductif, de fa-
çon à libérer le champ de la recherche sur l'em-

Libération

bryon, dont nous avons à attendre de nom-
breuses retombées thérapeutiques.
Une interdiction du clonage hùmain est-elle
encore envisageable?
Peut-être début 2003. Mais comme la discus-
sion se passe à l'ONU, où tout prend un temps
fou, je ne sais pas si tout n'est pas définitivement
perdu.. . 8

Recueilli pu CATHERINE CO ROLL ER

Le clonage, condamné partout,
interdit presque nulle part

Le vide juridique gamntit l'impunité aux cloneurd.

T
out le monde est contre le

« clonagehumain. D'ail-
leurs, le clonage humain

est interdit pratiquement par-
tout." On aime à le croire, tant
c'est là l'opinion commune.
Mais c'est une erreur. Une
double erreur. La création de
bébés clones est permise, faute
de loi contraignante, presque
partout sur la planète. Et l'op-
position au clonage humain
est une source de débats inta-
rissables, aux plus hauts ni-
veaux.
Actuellement, seuls une tren-
taine de pays ont aciopté une
loi interdisant le clonage d'un
être humain et prévoyant des
sanctions pénales. Les clo-
neurs ont donc l'embarras du
choix, sur les cinq continents,
pour opérer en toute impuni-
té, d'autant plus que leclonage
est une opération qui nécessite
peu de moyens techniques. Un
exemple, criant d'absurdité: les
Etats-Unis. Bien que George
Bush se soit prononcé haut et
fort en avril 2002 «contre le clo-
nage humain", aucune loi fé-
dérale n'est encore votée pro-
hibant la mise au monde de
clones humains.
Incapacité. Autre exemple,
plus proche: la France. Lepro-
jet de loi de bioéthique cor-
rigeant la version de 1994
prévoit bien d'interdire spéci-
fiquement le clonage humain,
mais le texte -dont la révision
aurait dû être finie en 1999-

attend toujours d'être voté en
seconde lecture. Rassurons-
nous, cela devrait être chose
faite au cours du mois de jan-
vier. Quant à l'adoption d'un
texte contraignant de portée
internationale, le processus
mené au niveau de l'ONU est
tout bonnement en panne (li-
re ci-contre). Pourquoi une
telle incapacité à bannir une
pratique qui suscite tant d'op-
probre?

.

C'est que l'interdiction du clo-

nage sous-tend une série
d'autres choix éthiques, em-
boîtés à la manière des pou-
pées russes, qui sont loin de
faire l'objet de consensus. Que
veut-on en effet interdire en
bannissant le «clonage hu-
main,,? Leclonage «reproduc-
tif humain», c'est-à-dire la fa-
brication de bébés clones? Ou
également le clonage «théra-
peutique humain», autrement
dit la création d'embryons,
pour la recherche, qui les dé-
truira et tentera d'en tirer des
lignées de cellules souches des-
tinées à une médecine indivi-
dualisée (l'embryon,
clone du patient, sera
une source de cellules
de remplacement)? La
question, ainsi posée,
suscite des débats éthi-
ques sans fin et parfai-
tement paralysants.
La tentation, pragma-
tique, serait de parer
au plus pressé, sur le sujet qui

fait le plus large consensus: in-
terdire le clonage reproductif.
Mais ce n'est pas si simple. En
bannissant «seulement» le clo-
nage reproductif, on admet de
laisser la porte ouverte au
clonage thérapeutique. Or, au-
toriser -ne serait -ce que tacite-
ment- te clonage thérapeu-
tique, c'est accepter la création
d'embryons pour la recherche
et leur destruction. Cela sup-
pose d'avoir choisi de considé-
rer l'embryon humain, rut-il
seulement une boule de quel-
ques centaines de cellules,
comme un objet de science et
non comme un être humain.
Les mouvements antiavorte-
ment s'y opposent, à l'instar de
l'Eglise, mais ils ne sont pas les
seuls. De fait, la création d'em-
bryons pour la recherche (par
fécondation in vitro) est inter-
dite dans la plupart des pays
développés, et notamment en
France. Est même proscrite,
dans de nombreux pays, la re-

cherche sur lesembryons «sur-
numéraires», fécondés in vitro
non pour la recherche mais
dans le cadre de l'assistance
médicale à la procréation.
C'est dire que l'autorisation àu
clonage thérapeutique -dont
les bénéfices sont au demeu-
rant spéculatifs- suppose de
lever une lourde chape d'inter-
dits sur l'embryon humain.
Face à ce problème à tiroirs,
trois solutions.
Indifférence. Tout interdire,

clonage reproductif et théra-
peutique: c'est l'option choisie
par le gouvernement français,

dans la dernière ver-
sion de son projet de
loi de bioéthique.
C'est également le
choix fait par George
Bush. Sauf que dans
ce dernier cas, faute
de vote du Sénat, le
clonage reproductif
n'est pas interdit de

façon fédérale. Et la recherche
sur l'embryon -cloné ou fé-
condé in vitro- est autorisée,
sauf dérogation, sur fonds pri-
vés,pour le grand bonheur des
firmes de biotechnologie amé-
ricaines. Deuxième option: in-
terdire le clonage reproductif
tout en autorisant le clonage
thérapeutique. C'est ce qu'a
décidé, de façon pionnière, en
2000, la Grande-Bretagne,
avec une certaine cohérence
historique. En effet, Londres
autorisait déjà de créer des em-
bryons pour la recherche. Ils
l'étaientpar fécondatipn in vi-
tro; ils le seront par clonage. La
Suède, la Norvège, la Finlande,
et tout récemment la Belgique
ont emboîté le pas. Troisième
solution: ne rien interdire, par
indifférence ou par crainte
d'un débat délicat. La plupart
des pays de la planète ont fait
ce non-choix. Pour le plus
grand bonheur de Raël et
consorts 8

CORINNE BENSIMON
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~
par GERARD DUPUY

Lugubre

L
a naissance d'un premier
clone humain (si les
raéliens ne sont pas aussi

menteurs qu'ils sont
dangereux) peut indigner,
non pas surprendre. Alors
même qu'une unanimité
existe pour condamner
le clonage humain à visée
reproductive, la législation
de divers pays occidentaux
laissait la porte ouverte aux
apprentis sorciers. Voilà donc
un bien mauvais départ pour
un tabou qu'on prétend
universaliser.
De fait, la fabrication d'un

être humain génétiquement
identique à son prédécesseur
(il ne convient pas de parler
de «parent» ) constitue un
double attentat, sinon contre
le code pénal, contre
le consensus éthique des
juristes et des scientifiques.
Non seulement le clonage est
condamnable en tant que tel,
mais celui -ci a été mené sans
considération des risques
élevés et inacceptables
encourus par le futur être
humain ainsi créé (les
meilleures équipes des
meilleurs laboratoires
connaissent de nombreux
échecs dans leurs travaux
sur les mammifères).
Il est significatif que cette
initiative lugubre ait pour

milieu d'origine un groupe
sectaire. La fascination pour
le clonage biologique
n'est -elle pas indexée sur
le devenir -clone qui accroche
l'adepte à son gourou et le
relie à ses copains-clones?
On sait qu'une forte
stéréotypie est l'un des traits
immanquablement relevés
parmi les populations
sectaires. En quoi les dingues
de l' «éternité biologique»
ne sont pas très éloignés des
malades du suicide collectif.
La protection législative
contre les fantasmagories
sectaires trouvera dans cette
naissance un argument
supplémentaire en sa faveur.
Mais il existe un autre dégât
collatéral du forcing raélien:

Libération

la recherche scientifique
elle-même. Ce fait divers
contribue à entourer
d'opprobre tout clonage,
même fait à d'autres fins que
reproductives. Un lobby,
composé pour l'essentiel
de la hiérarchie catholique et
des bigots protestants
américains et
ultraconservateurs, travaille
à interdire tout clonage.
L'esbroufe des raéliens leur
vient inopinément à l'aide.
Comme souvent, une
pseudo-science est le pire
ennemi de la science tout
court. Accepter cette censure
reviendrait à laisser l'avenir
de la biologie entre les mains
des raéliens et de leurs clones.
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